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AU P. DE MENOU, 


ET AUP. DE LESLIE, 
De VAcademie de Nancy. 


Au ſujet des Vers qu'ils ont faits ſur 
les Etabliſſemens fondes en Loraine 


par le Roi de Pologne. 
Sw 5 * 


A Imables Amphyons, dans vos chanſons 
charmantes 
Quel ſpectacle eſt repreſente ! 
Combien vous effacez les chimeres brillan- 
tes 
Qu'imagina l' Antiquité! 
Votre art offre à nos yeux les Muſes triom- 
phantes 5 | 
Dans le char de la Verite. 
Je le ſens, vos accords naiſſent ſans vio- 
lence, 
Lorſque vous cclebrez le Heros des bien» 
faits. 
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2 POESIES 


L'eſprit trace aiſement de ſemblables pore 


traits ,. 
Quand le cœur eſt dintelligence, 


0 Rives d' Auſtraſie 10 Nimphes de la 


France! 
Vous voyez la valeur, les graces, la bonte, 


Diriger, embelir la ſupreme Puiſſance; 

Quels Peuples n'enviroient votre felicite ! * 

Heureux qui comme nous i ſes Maitres fi- 
deles, . 

Des plus douces vertus, trouve eñ eux les 
modeles ! | 

Heureux qui chez les Rois exempt de les 
flater, 

peut adfnicer toujours ce qu'il doit reſpee- 
ter | 
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DIVERSES. 3 


DIALOGUE. 
LAIS, DIOGENES. 


L435 bo 


O Ur, le voila captif: il contemple ſa 
chaine. 

Cache pour ètte vu, dans ſon fameux ton- 
neau, 

Qu'avec joie il ſaiſit ce pretexte nouveau, 

D'etaler ſon orgueil & d'exhaler. ſa haine ! 

Quel Demon, pour me tourmenter , 
Amene ici ce Diogenes? 

Il me vit dans Corinthe, il me vit dans 
Athenes , 

Souveraine des cceurs que je voulois domp- 
ter, 

Et dans mes fers encor je n'ai pu Varrtter. 

Je veux etre Vecueil de ſa fauſſe ſageſſe: 

Il manque à mon bonheur de troubler ſon 
re pos. 

N'ai- je done pas ſoumis tant d'auſteres He» 
ros 

Dont la vettu vantee impoſoit à la Grece ? 

A ij 


* \PORSIES 


De Philoſophie hériſſé, 
Ce Cynique eſt farouche & non pas inſen- 
ſible ; 
Il ne faut que ſaiſir le foible deguiſe 
Par ou ſon cœur eſt acceſſible. 
Tarlons: ce Tigre altier, qui prit ſoin de 
S'armer 
Contre la voluptè douce, tendre, durable, 
N' attend peut-etre , pour aimer, 
Que l'eſpoir ſeduiſant de me paraitre aima- 
ble. 

Tu vois quel coeur je pretends captiver : 
O Venus! fi ſur moi tes graces répandues 
Couronnent le projet que je veux achever, 

Je te conſacre les ſtatues 
Que Corinthe a ma gloire a pris ſoin d'cle- 
Ver. 


DIOGENES. 


C'eſt vous, Lais ! he bien , toujours la 
meme ivreſle ; 
Toujours en ſpectacle à la Greece : 
Vous vous applaudiſſez d'enchainer ſur vos 
pas 
Un Peuple effemine que votre art ſeul en- 
gage. 
Combien de ces captifs mème ne valent pas 
L'eclat d'un ſi ſot eſclavage ! 
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DIVERSES. 5 
L AIS. 
Si de pareils Amans pretendent me eharmer, 
On ſcait quel prix j'attache à tous leurs ſa- 
crifices. | 
C'eſt par mepris pour eux que je m'en fais 
aimer. 
Jaime à voir leur orgueil jouet de mes ca- 
prices, 
Se plaindre, s'abuſer, eſperer, ſupplier 5 
Et loin de m'applaudir d'un triomphe ſem- 
blable, 
Je rougirois de leur paroitre aimable , 
$'il Etoit un autre art pour les humilier. 


DIOGENES. 


Non, non, vous n'etes point, grace 2 vo- 
tre folie, 

Altiere , mepriſanre avec impunite : 

C'eſt vous, Lais, c'eſt vous, qu'un Amant 

| humilie , 

S'il aime foiblement ou rentre en liberté: 

Dans la fureur de plaire, un peu d' incertitude 

Vous tourmente en ſecret, vous codte des 
ſoupirs : 

Vous avez des Amans toute Pinquietude , 

Et a eprouvez point leurs plaiſirs. 


A ij 
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4a 3 3 


Contre ce beau portrait injuſte & ſatyrique, 
On devroit ſe mettre en fureur. 
Quel eſt de votre eſprit Vaſcendant ſeduc- 
| teur ! 
II mèle un certain charme aux traits dont il 
nous pique 3 
On ne s' en prend qu'a votre humeur, 
On ne peut vous hair. 


DIOGEN ESV. 
L'agreable replique! 
Un fat y donneroit. Voila de votre eſprit 
L'artificieuſe ſoupleſſe: 
D' une verite qui vous bleſſe, 
On ne diroit pas qu'il s'aigrit; 
Muais ce courroux qu'il diflimule ; 
Preſente aux gens, avec habilete , 
Une louange ridicule, 
Qui vous yange bien mieux qu'un diſcours 
emporte. | 
Parlons de votre gloire: à la fere nouvelle, 
Vous avez enchante le Pretre de Cybelle : 
Ce triomphe eſt rare & flateur. 
It vient donc chaque jour, ce galant vene« 
rable, 
Implorer de vos yeux un regard favorable? 


/ 
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Car ce grand Sacrificateur , 
Grace au renoncement qu'exige ſa Deeſle, 
Un regard eſt pour lui la derniere faveur. 
Que je voye à vos pieds ce Heros de ten- 
dreſſe. ü 


11 


Si vos eſprits ſont rejouis 
D'un théatre fecond en ridicules ſcenes, 
peut- etre le tonneau du fameux Diogenes 
Vaut bien le Palais de Lais. 


DIOGENES. 


Vous me payez content: que rien ne vous 
retienne. 
J'Ectairai vos defauts , vengez-vous aujoure 
; d'hui: Si 
Charme de decouvrir la deraiſon humaine , 
Sans en aller chercher Vexemple dans aus 
trui , 
Jaime autant rire de la mienne, 


LA tv. 


$i vous parlez avec ſincerite , 
Vous devez trouver en vous-mEme 
Bien des reſſources de gaité ! 


DIOGENE $. 


A merycille ! voilà le ton od je vous aime- 
A ij 
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C*eft ſans effort d'eſprit. Dites-moi franche - 
ment , 


Lorſqu'Alexandre avec empreſſement 


Vous previent , cherche à vous con- 
noitre, 


D' où vient ce bruſque accueil que vous fi- 
tes paroitre? 
Entre nous ce ne fut que fauſſe yanite. 
Votre orgueil ſe ſentit flate. 
D'impoſer a VAſie , en inſultant ſon Maitre. 


DIOGENES. 
Tout bien examine, cela pourroit bien ètre! 
Oui, je yois ma ſottiſe. 
L!A-I Þ 
Un peu trop tard peut-etre } 
DIiOGENES. 


Sans doute: à ce Tytan qui, de fureur épris; 

Reduiſoit par plaiſir l' Univers à la chaine, 

Je devois declarer la plus mortelle haine, 
Je n'ai marque que du mepris. 


Voilà mon tort, un tort que rien ne juſtifie, 


LE 41. 
Le mepris eſt un don de la Philoſophic , 


DIVERSES. 3 
Don precieux qu'on vous voit deployer 

Avec un naturel extreme. | 

Ecoutez un moment, vous Pallez employer; 


DI0GENES, | 
Quel en ſera l'objet? 
L AIS. 
Moi. 
DIOGENES. 
Vous? 


L AlS 


Oui, moi, moi-meme; 
D1OGENE S. 
Non, cette fauſſe gloire ou tendent tous 


vos vaeux, 
Ce beſoin d'inſpirer un delire amoureux , 
Ecueil de votre eſprit, d'ailleurs fort eſti» 
mable, 
Non, Lais, connoiſſez-moi mieux, 
Cet excès vous rend à mes yeux 
Ridicule, il eſt vrai, mais non pas meptie 
ſable. 
L AIS. 
Vous ne m' obſervez juſqu'ict 
Que par le cote favorable. 
Si Fambition d'erre aimable 
Contre moi vous previent ainſi g 
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Votre mepris va bientòt ſe repandre 
Arme des plus cyniques traits. 
Lais | 
DIOGENES. 


He bien? 
| LAIisSV. 
Reſſent un amour bien plus tendre 
Qu'elle ne Pinſpira jamais. 


DIOGENES. 


Lais, aimer? Lais nous berce d'un beau 

conte! 
LAIsS. 

FTaime. C'eſt peu d' aimer; pour accroitre 
ma honte, 

Reprè ſentez · vous bien dans le choix que Jai 
fait 

(ou plutòt qu'un deſtin funeſte m'a fait 
faire) 

L' objet le moins forme pour plaire. 

It faut l'avoir connu pour s' en faire un por- 

trait. 


DIOGENES. 


Vous allez de Pſyche renouveller Phiſtoire 2 
Les plus charmans mortels l'aimerent vaine- 
ment; 


DIVERSES. 106 


Et PAmour qui s' toit reſerve la viftoire, 

Pour la ſurprendre mieux, n'annonga qu un 
ſerpent. 

L AIS. 


Non, je ſuis reſeryee à de plus triſtes chal 
nes, 
Sous le monſtre aujourd'hui I Amour n' eſt 
point cache. 
DIOGENES. 
HE! quel eſt- il enfin ce monſtre ? 


L AI. 
Diogenes 
DIOGENES. 


Ma foi, j'en ſuis la dupe, & n'en ſuis point 
fache. 


LAILS. 


Non, tout n'eſt que trop vrai dans Vaveu qui- 


m'echappe. 
Jaime, & de cet amour la detaifon me 
frappe: 


Car enfin avec vous on dit la verite. 

Autant que votre eſprit dans Punivers vante g 

De la plus haute eſtime Eminemment s em- 
pare , 


vw POESIES 

Autant par cette eſtime entrainceen un jout 

A vous livrer un cœur qui croyoit fuir “a- 
mour , 


Eſt le travers le plus bizarre. 
. DIOGENES. 


Faurois di le prevoir : ce mélange affecté 


De critique, d'encens , d'art, d'ingenuite ,, 

Wannongoir quelque plan de ſinguliere eſ- 
pece : 

C'étoit 13 le prologue; & vous jouez la 
piece : 

Le comique m'en plait beaucoup en vente. 


LALS. 
Que votre injuſtice eſt extreme ! 
Mais elle me fait grace. Oui, ne me croyez 
g pas: 
Deéfendez moi contre moi meme. 


Vainement dans mon coeur excitant des com- 


bats, 

Pit les critiques traits que vous venez d'en · 
tendre, 

Jai voulu vous aigrir, j'ai ctu le mieux dé - 
fendre 

Ce cceur, Oui, par pitié, que tout votre me- 

| pris 

De Fayeu que je fais ſoit conſtamment le 

prix; 3 


Car enfin un rayon d'eſperance flateuſe, 
Pour jamais, je le ſens, me tiendroit dans 
vos fers : | 
Avec ce peu d'eſpoir, je ſerois trop heu- 

reuſe 
D'aller vivre avec vous dans le fond des de- 
{erts. 


DIOGENES. 


Lais veut m' enlever dans le char de ſa gloire? 
Le grouppe ſera beau: quel trait dans mon 
hiſtoire! E 
Et cependant je n'y puis conſentir. 
Peut-on Etre tenté d'une fauſſe victoire 
Qui finit par un repentir 7 
LAISãS. 
Un refus ſerieux ? La bonne extravagance [ 
Si dans les doux aveus que je viens d' em- 
ployer, s 
Ton orgueil a trouve la moindre vtaiſem- 
blance , "3 
Ton orgueil n'eſt qu'un ſot, tu ne peux le 
nier. 
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LESHABITANTES 
DU VILLAGE 


DE DAMPIERRE, 
A LA REINE. 


CHANSON, 
O Grande Reine ! en qui tout bien 


abonde , 
Nous vous voyons tous les ans un ſeul 
jour: 
- Helas! un an nous dure autant qu'un monde- 
En attendant ce bienheureux retour. 


En vous voyant notre eſprit s' encourage, 
Loin de trembler nous nous ſentons chat- 
mer; ; 
Que ſommes-nous? bonnes gens de Village; 
Et cependant nous oſons vous aimer. 


Sainte Thereſe, I qui vous étes chere, 
Demandez-lui , la couronnant de fleuts, 
Nous lui diſons cette tendre priere, 


Ramenez-nous la Reine de nos cœurs. 


DIVERSES. uf 


Sur cette rive, helas! ſi fortunée, 
Quand ſa preſence y ramene les ris, 
Nous ne vivons qu'un ſeul jour chaque an ; wg 
nee 
Mais de ce jour comment peindre le prix ? 
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bs. þPORESIES 
CHANSON 
Sur le retour du Roi après la 
Bataille de Fontenoi. 


S I Mars & les Graces 
Dans un meme char, 
Voloient ſur les traces 
Du jeune Ceſar : 

On admire encore 

Ce ſpectacle heureux, 
Un Roi qu'on adore 
L'offre à tous les yeux. 


Du fond d'un bocage 
Les Nymphes ſortant, 
Vont ſur ſon paſſage 
Sans ceſſe chantant: 
Quels plaiſirs vont naitre ! 
Quel enchantement ! 
Ah! qu'il eſt doux d'Ctre 
Heros & charmant! 


+ * 


VERS 


DEVERSES »þ 


— — 


rn 
Madame la Do c HEA D 


BouF#FLIEzezRsS, aujourd'hui 


Marechale de Luxembourg. 


D Od vient que ee lieu champetre 
Ne nous plait que foiblement ? 

Il eſt vrai qu'il eſt charmant; 

Mais Boufflers y pourroit ètre. 


Une troupe d*amours A ſes ordres ſoumiſe, 
Dans ce bois Vautre jour ſe plaiſoit à chan» 
ter, 
Si vous la connoiſſez, voici votre deviſe, 
Ou la voir, ou la regreter. 


Quand parmi nous quelqu'un dans ſon lan- 
gage | 
Fait Eclater les graces de Veſprit , 
Meme en applaudiſſant en ſecret on ſe dit, 
Boufflers en a bien davantage. 


Que ſa preſence eſt ſecourable ! 
Un eſſain de plaiſirs inceſſamment la ſuit z 
Elle paroit, Veſpriten devient plus aimable , 
Et le ridicule s enfuit. 
B 
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CHANSON 1 
A Madame la Princeſſe DER Lix1N. 


Sur Pair de la Romance d Aliæ 
& d Alexis. ; 


A Ux demi Dieux que Flore enchante , 
Fai dit, venez, 
C'eſt une Enigme que je chante: 


1 


Or devinez; . 
Mais craignez que d'un trait de flame 

Certain enfant 8 
N'en imprime au fond de yotre ame 7 

Le mot charmant. 

8 r 

Quel portrait ce mot renouvelle 

Dans notre eſprit! 

- A meſure qu'il eſt fidelle , 

Il s'embelit; c 
Lorſqu'il enchante , on ne peut eraindre 

Qu'il ſoit flate , c 


A peine Part va juſqu'a peindre 
La verité. A 


7 
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Ce mot eſt une enchantereſſe, 
Vous la verrez : 

Votre cœur ſera dans l'ivreſſe, 
Et vous direz , 

Tous les ſecrets qu'en Theſſalie 
On ſęut former, 

N'egaloient pas ceux d' Auſtraſie, 
Pour faire aimer, 

* 

Ce charme qu'en elle elle ignore, 
En eſt plus fort. : 

Qui la connoit, bientot Padore, 
Voila ſon ſort. 

Par ſon pouvoir la fuite eſt vaine, 
Et malgre vous, 


Du bout du monde il vous ramene 
A ſes genoux. 


* 


Celui qui bravant Veſclavage 
A pu la voir, 
Contre un autre Ecueil fait naufrage 
Sans le prevoir, | 
Au doux charme qui vous attire 
En I ecoutant , 
B ij 
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On croit ſeulement qu'on admire , 
On eſt Amant. 


22 


Ceſſez, on ne peut s'y meprendre , 
M'ont-ils dit tous. 
L'enigme eſt, giſee à comprendre, 
Ecoutez-nous. 

C'eſt a Paphos que par fortune 
Amour voulut 

Unir les trois Graces en une 3 
Lix1ixN parut. 
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LE MIROIR DE VERITE; 
ETRENNES 
LA RE INE, 


1 Mmortelle A, hatez-yous ** cons 
noitre 
Quel eſt de ee Miroir le pouvoir * 
teurs 
On s'y voit., non tel qu 'on croit ctre ; 
Mais tel qu'on eſt par l'eſprit, par le coeur. 
Quel ſucces Jeprouvai Vexpoſant dans le 
monde ! 
Helas ! il me rendit importun , odieux. 
Et ce n'eſt plus qu*en vous que mon eſpoix 
ſe fonde 3 
Daignez le conſulter, vous vous connoitrez 
mieux. 
Reine, vous jouiriez d'un bonheur ſans exem- 
ple, 
Si vous pouviez vous voir avec les memes 
yeux 
Dont tout l'univers vous contemple. 


2 .POESIES 
— —-— —-— —u—-—¼ ES en. . 


A MADAME LA MARQUISE 


DERROGLIE, - 


En lui envoyant les Efſais ſur la 
neceſſite de plaire. | 


E. N tracant ces Ecrits, je n'ayois d'aut te 


0 


objet, 
Que d'offrir la Raiſon aux Graces reunie, 
Si j'ai pu remplir mon projet, | c 
Pardonnez-le moi, je vous prie; 
Fai derobe votre ſecret. 1 


DIVERSES. 27 
— . 
ETRENNSES 


ENVOI D'UNE CORBEILLE; 
VERS. 


6 Eſt· là que Penelope enfermoit cet ous 
vrage 
Qui deſeſperoit ſes Amans; 
Et par de noirs enchantemens , 
Ce coffre inſpire encor cette rigueur ſau- 
vage. 
Helas ! comment s'eſt - il conſerve parmi 
nous ? 
Un Oracle cruel de PAmour en couroux , 
Du plus aimable objet veut qu'il ſoit le par- 
tage. 
Il eſt donc reſerve pour vous, 
Charmante SY , c'eſt bien dommage; 


24 POESIES 
CHANSON. 


Comme tout loyal Amant ne ſgait 
qu etre complaiſant au vouloir 


de ſa Mie. 


E Lle m'aima cette belle Aſpaſie, | 
Et bien en moi trouva tendre retour ? 

Elle m'aima, ce fut ſa fantaiſie ; 
Mais celle-la ne lui dura qu'un jour. 


* 


Le jour d'après, cette belle Aſpaſie 


Entend Mirtil chanter Phymne d'amour? 
Elle Vaima , ce fur fa fantaiſie, 
Et celle-la ne lui dura qu'un jour. 


Toujours aimant, cette belle Aſpaſie 
A pris, quitte nos Bergers tour a tours 


Ils ſont faches , moi je la remercie 3 
Las! elle fait paſſer un ſi beau jour, 


* | 
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Pour ramener une belle Aſpaſie , 


C'eſt grand abus de montrer du courtoux ; 
Si reclamez ſa douce fantaiſie, 


Elle dira, que ne Vinſpicez-vous ? 
J'ai vu depuis cette belle Aſpaſie, 
La couronnant de roſes, je lui dis 6 


Quand reviendra la douce fantaiſie ? 
Car ce jour-la, c'eſt le ſeul od je vis. 


Lors j'appergus cette belle Aſpaſie , 
Qu'un doux ſouris coloroit ſes atttaits! 


Elle reprit ſa"donce fantaiſie, 
Et me donna meme le jour d'aptès. 


* 
Amans quittés d'une belle Aſpaſie, 
Ayez pres d' elle un modeſte maintien: 
Ne pretendez gener a fantaiſie; 
Qui plait eft Roi; qui ne plait plus weſt rien. 


* 


On peut dire que cette chanſon eſt pleine 
de morale. La mauvaiſe humeur des Amans 
quittEs , leur indiſcretion par eſprit de ven- 
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26 POESIE S 

geance, le plaiſir honteux d'outrager ce 
qu'ils aiment encore; tous ces torts y ſont 
combattus avec d' autant plus de ſageſſe, 
qu'on en fait voir Vinutilite. On ne ſyau- 
roit trop redire cette belle maxime aux jeu- 
nes gens deſtines a faire de Veclat dans le 


monde: 
Qui plait eff Roi 3 qui ne plait plus weſt rien. 


CY 


(NN 
ee 
S LAN WI) 8 


vi 


Je 


DIVERSES. 7 


ꝙ— 


A M. LE MAROUIs 
LOMELLINI, 


POETE? ET GEOMETRE, 


En lui envoyant le Recueil 
de mes Potſies. 


V Ous , qu'au ſon de la Lyre, à la main 


un compas , > 
Toutes nos Muſes adopterent 
vous, qu'au gre des Amours , à Venvi dans 
leurs bras, 
Nos Belles naturaliſerent ; 
Objer de nos regrets , cheriſſez des accens 
Dont Pamitic vous fait hommage. 
Je chante la Raiſon, VEſprit & les Talens, 
C'eſt vous peindre votre apanage. 


* Aujourd'hui Doge de Genes, 


C ij 


= HO ESTES:: 


CHANSON. 


A Utrefois un Temple (toit, 
(La fete en eſt paſſee), 
Chaque Amant y repetoit 

Sa plus douce penſce. 


. 
$1 ce Temple ſe rouvroit 
Pour ce tant doux myſtere, 


Que de fois on entendroit , 
J'adore la Valiere ! 


vt 
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LES JOURNEES 
DE SENLISSE, 
CHANSON. 


O Vous, qui d'un bonheur tranquile, 

Connoiſſez les charmes conſtans ! 

Je vais vous peindre cet aſile, 

Vous croirez Etre au bon vieux tems. 
24 

Par le ſentiment, le langage, 

Malgre les titres & les rangs , 

Ici , comme on fait au Village, 

On eſt amis, on eſt parens. 

L'etude adoucie & conftante , 

Des enfans trompe le loifir ; 

On leur peint la raiſon riante , 

Ils la prennent pour le plaiſir. 


S UA 


ng 
A-t-on eu du Ciel en partage 
Va eſprit garanti d'erteur? 
C ij 


3e POESIES: 


Pour expier cet avantage , 
On a raiſon avec douceur. 


1 
TTY 


Mais loin la fauſſe politeſſe 

Qui ſourit à tous les objets; 

Ces gens qui careſſent ſans ceſſe, 
Et qui ne vous ſervent jamais. 


1. 
256 


Nos chanſons ne nous content guete, 
Nous aimons les traits ingenus 3 
Tous ces Vieux enfans de Cythere 
Sont bannis comme vieux rEbus, 


3% 
TY) 


Nos ſons champetres nous retracent 
Des Paſteurs les jeux innocens , 

La gaité „1a paix qui s' embraſſent 
Sur un tröône de fleurs des champs 


S. 
71 I 


Si quelquefois Pame eſt ſaiſie 
D*une léthargique langueur 3 
On implore , on nomme Sophie, “ 
On ſent renaitre le bonheur. 

N12 


— 
TY 


* Marie-Charlotte-Sophie-Felicite , Prin- 
ceſſe de Pologne, Reine de France. 
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Triomphez , ſéjour ſolitaire , 

Ou Von paſſe des jours fi doux;z 
Vous ne counoiſſez que Dampietre, * 
Qui puiſſe plaire plus que vous. 


* Terre de M. le Duc de Luines, od la 
Reine alors alloit tous les ans paſſer un 
J Our. 
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LS 


CHANSON 
A MADAME LA D. DE. 


5 Pour adoucir en elle la triſteſſe 8 
du veuvage, en cas qu elle 
devienne veuve. 


1 
1 
] 


8 *11 eſt un heureux partage z 
C*eſt la ſanté, la raiſon 3 
Richeſſe ſans étalage, 

Liberte dans la maiſon; 

Un crepe pour tout Equipage 
Avec un bonnet de linon; 
Eh! non, non, non, 

| Il n'en faut pas davantage. 
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CHANSON. 


R Oſe eſt des Dieux la fleur choiſie, 
L'ornement du Jardin d' Amour, | * 
Des Nymphes Vinnocent atour, 

Des Mortels Roſe eſt l' ambroſie. 

En parfum , en grace , en couleurs , 

Roſe eſt bien la Reine des Fleurs, 


G 


Charme de tout ce qui reſpite, 

Qui la Roſe ne cheriroit ? 

Si triſteſſe la rencontroit , 

On verroit triſteſſe ſourire. 

En parfum , en grace , en couleurs ; 
Roſe eſt bien la Reine des Fleurs. 


G 


C'eſt un Ciel de Roſes Ecloſes, 
Qu'offre Aurore en ſa clarte : 

Des trois Graces la nudite 
S'embelit d'un rezeau de Roſes. 

En parfum, en grace, en couleurs, 
Roſe eſt bien la Reine des Fleurs. 


© 
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Nymphes, la douce deſtinee ! 


Les Chanſons , les Fleurs, le Printems , 


Voila vos plus chers paſſe-tems, 
Srachez comment la Roſe eſt nee ; 
De choſe ſi plaiſante à voir, 
L'origine eſt belle à ſpavoir. 


B 


Par un beau jour la mer fit naitre 
Venus, Venus objet fi beau: 

Puis Jupiter en ſon cerveau 

Forma Pallas, qu'on vit paroitre : 
Que fit Venus? Troye enflamma. 
Que fit Pallas? Terreur ſema. 


S 


Des à Vinſtant qu'œuvre pareille 
Aux yeux de nature eclata 
Nature en ſon ſein projeta 
Enfanter plus douce merveille: 
Fit la Roſe, amour des Zephirs , 
Et qui n'eſt que paix & plaiſirs. 


B 


Strophe ajoutie en preſentant cette Ods 


a la Reine, 
Mais ce qui Roſe deifie , 
Elle pare un Temple carte , * 


* Les Cabinets de la Reine. 
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Oh les arts, Veſprit , la gaité, 
Regnent ſous le nom de Sophie; 

Et depuis cet exces d'honneurs , 
Roſe eſt mieux que Reine des Fleurs,] 


18 „ 
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A UNE DAME TRES-RAISONNABLE , 


Qui me demande des Vers qui 
ne le ſont guere, 


EN VOI. 
D Es Vers, enfans de la Folie; 


De vous pourroient Etre cheris : 
Ovide, Anacreon , trop payés à ce prix, 
Aurotent chante toute leur vie. 
Mais je conſens 3 me flater 
Que mes Ecrits ont ſęu vous plaire: 
Eh ! pourquoi voudrois- je en douter ? 
Je ne ſais point detruire une erreur qui 
m'eſt chere; 
Je veux m'en enivrer, lui dreſſer des autels. 
Dans tous les biens que goutent les mor- 
tels, 
N*entre-t-il pas toujours de la chimere ? 
Que vais-je vous conter? Je vous yois Eton= 
nee 
De mes froides moralités. 
Doit- on vanter Verreur & ſes felicités 
A qui n'eſt environnee | 
Que de flateuſes yerites ? 
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A MADAME DE S. 


ENYOI DE LA FABLE 


DE TITHON 


| K 
DE L' AURO RE. 


Qu on voit de Tithon le peu ds 
conomie , 


On calcule , on l'admire, & peut - ètte on 
Penvie 3 

Mais rappelant bientort ſes eſprits égarés, 

On ſe dit, quel dommage! helas! c'eſt une 


fable. 
En vous voyant , Eglé, changement admis 
rable ! 


Un charme que vous inſpirez , 
Rend cet art d'aimer viaiſemblable; 


2 
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CONSEILS A ROSINE, 
CHANSON. 


A Imez , vous avez quinze ans, 


Et les graces de votre age ; 


Artendrez-yous plus long-tems ? 


Ce ſeroit bien grand dommage. 


55 


Que faire a la fin du jour? 
Demandez à nos compagnes. 
Elles repondront : l'amour. 


C'eſt le charme des campagnes 


* 


Mais, ma Roſine, en ſecret, 
Sans que le ſpachiez peut-etre , 
Quelque Paſteur beau, diſcret , 
En vous amour a fait naitre. 


2 


ST 


On engage innocemment , 
La pente eſt fi naturelle ; 
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Ecoutez, voici comment 
Amour nous prend en tutelle. 


7· 


De maints Paſteurs dans les jeux 
Recoit-on le doux hommage, 
Voila bientot Pun d'entr'eux 
Qu'on remarque dayantage. 


* 


$'il vient, on le voit de loin; 
L'on y penſe, s'il s'abſente: 
S'il rend le plus petit ſoin, 
On ſe ſent reconnoiſlante. 


d 


Et le jour que ce Berger 
Eſt de retour au village, 
Voilà que, ſans y ſonger, 
Vous vous parez davantage. 


de 


Tout ce qu'un autre vous dit 

N'eſt qu objet d'indifference 3 
Mais du Berger qu'on cherit , 
Tout vous plait ou vous offenſe, 
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Qu'il chante d' Amour les feux, 
Vous reftez embarraſlee , 


Si ſur vous il a les yeux, 


Ou ne vous a regardee. | 


XE 


Quelque Bergere dira, 
Sa douce voix m'a ravie: 
L'eloge vous deplaira , 
Si la Bergere eſt jolie. 

* 
$i Von ne peut plus douter \ 
Qu'il ne ſonge qu'à nous plaire, 
On ne veut plus Fecouter , 
Mais on veut qu'il perſevere, 


2 
Vous joint-il quelques inſtans, 
On eſt dans un trouble extrème; 


Vous parla-t- il du beau tems, 
On croit qu'il dit, je vous aime. 


"us 


Quoi , dit Roſine, c'eſt-lã 


Comme Amour vient nous ſurprendre ! 


Ah! Themire, me yoila 
Depuis que J'ai vu Liſandre, 
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De tous les ſujets employes par la Pothe , 
if nen eſt point de plus feconds que les ſtra- 
tagemes & les ſurpriſes de FAmour. Que 
armi les pièces de Theatre , les Romans & 
es Chanſons, on ſe rappelle ceux de ces 
ouvrages qui plaiſent particulierement aux 
gens deſprit , on en remarquera un grand 
nombre pris dans ce fonds heureux qui pré- 
ſente certaines delicateſſes, certaines fim. 
plicites , cerraines contradictions, dont le 
cœur humain abonde. C' eſt, pour ainſi di- 
re, le meme ſujer ; mais les details tous di- 
vers, quoique pris dans la nature, forment 
autant de pieces diſtinctes ; fi bien que 
quand les titres ſont differens, ce fonds de 
reſſemblance Echappe. Mais que ces pieces 
fi varices ſoient miſes au jour ſous un me- 
me titre, alors c'eſt Videe de la yariere qui 
Echappe. Les gens qui ne jugent qu'en gros, 
diront, quoi ! toujours le meme ſujet ; & ſoit 
une ſorte de pareſſe qui fait adopter les ju- 
gemens tout faits , & dont les gens d'eſprit 
ne ſont pas toujours —__ z ſoit un cer- 
tain penchant 2 recevoir ſur les choſes me- 
mes qui nous plaiſeut les idees critiques 
qu'on nous prelente, les bons ouvrages ne 
trouvent ſouvent en nous que des ingrats. 
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Eren 
' DE MADEMOISELLE - LENCLOS + 


SUR LA TERRE 


CHANSON, 
Sur PAir de M. ps La Bokrve : 


V rai Dieu, quel trouble extreme ! 


B Onheur inexprimable ! 
L'Eliſee a rendu 

L'objet le plus aimable 
Que la Terre ait perdu. 
Jai reconnu ſes traces, 
Amours le ſuivent tous 3 
Avec toutes ſes graces , 
Lenclos eft parmi nous. 


1 = 
Les ombres amoureuſes , 
Sur ſes pas conſtamment 


Se ſentoient plus heureuſes , 
© Aimoient plus tendrement: 


/ 


DIVERSE:'S. 
Il eſt vrai que Leſbte 
Et Corine en ſecret, 
De la ſcavoir partie, 
N'ont pas eu de regret. 


Sapho ſouvent repete , 

Jaimois tant ſes beaux yeux: 
Linus dit, je regrete 

Des dons bien plus heureux. 
Tout Fart de notre Lyre 

Ne ſauroit egaler 

Le plaiſir qu'elle inſpire , 
Quand on Ventend parler. 


* 


Acheve, je t'implore, 
Ai-je dit 3 Amour: 

C'eſt pour un ſiecle encore 
Que tu la rends au jour: 
Qu'elle plaiſe a tout age, 
Ote-lui ſeulement 

Ce don d'ètre volage, 


Qu'elle cut impunement. ' 


* 


Avec un faux ſourire 
La Reine de Paphos 
D 1 
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Dit, ſous quel nom reſpite 
La nouvelle Lenclos ? 
Les Graces Ecouterent , 
Et toutes a Venvi 
Sur un myrthe tracerent , 
Oui, c'eſt Mazarel.... 
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CHANSON. 
AVEU DISCRET.. 


J Aurois prefſt Amour de vous dire que 
j'aime; 
Lui ſeul peut exprimer tout Vexces de mes 
feux : 
Mais je craignois qu'en voyant vos beaus 
yeux, 
Le Dieu ne parlat pour lui-meme, 


FS 


as. PFOESITE!S:: 


—_—_— 


ALEXANDRINE. 


Allegorie tiree de P Hiſtoire des Sain- 
tes du Deſert , & dediee d une 


Dame charmante * qui a quitte 


le rouge d 22 ans , mais qui ſans y 
ſonger a conſerve toutes ſes graces. 
SUR U'AIR DE GELIOTE, 


Je Padorots cette jeune Zelie. 


bein, 


Reviens , Iris, en faveur de tes charmes 
je ferai grace. 


1D Ame, d'eſprit, de corps qu'elle toit 
belle! 

Trop belle, hélas! de plus de la moitié; 

Comment le Ciel raſſembla-t- il en elle 

Ce qu'on envie, & ce qui fait pitié? 


2 
Alexandrine, objet tant admirable , 
Treſor d' eſprit, de talens & d'appas, 


* La Ducheſſe de 
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vous aviez done tout ce qui rend aimable ? 
Oui , tous les dons, & ne le ſpaviez pas. 
On me dira : Voyez la belle hiſtoire ! 

On eſt charmante, on Vignore? non, non; 


Au fond du cœur, ne voulant pas le croire 5 
La plus modeſte en a quelque ſoupęon. 


£73 


Non, celle.ci ne connoit , ne reſpire 
Rien que vertu, c'eſt ſa beauté, ſon bien 3. 
Comment ſonger aux erreurs qu'elle inſpire ? 
Elle jugeoit tous les cœurs ſur le ſien. 


£5 


Je vois encor, lorſqu'elle alloit au Temple; 
Les yeux $'ouvrir , & les cceurs ſe troubler 3; 
Un ſeul moment, fit6t qu'on la contemple z 
Adieu raiſon , il n'en faut plus parler. 


£5 


L'un ſe diſoit , moi? ſa vertu m*enchante ; 
Non ſa beauté, c'eſt un frele ornement : 

L'autre penſoit, que mon ame eſt contente 
Faime Veſprit , & le ſien eſt charmant. 


& 
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O gens de bien! c'eſt ain qu'on abuſe 2 

Reſpect, eſtime eſt langage emprunte 3 

Sous un faux nom le ſentiment $*excuſe 5 

Tout eſt amour aupres de la beauté. 
£3 

Mais ſes amans dans le fond de leur -ame , 

Cachent leurs feux, diſſimulent leurs maux 5 

On la connoit , le devoir ſeul l'enflame, 

Et ce vainqueur n'aura point de rivaux. 


£3 


E'un d'eux pourtant, ambulante Pagode, 
Avec éclat ſe produit ſur ſes pas: 

Brillans atours, mines, mots a la mode 
Sont employes, on ne Pappergoit pas. 


8 


De tels muguets, que Vengeance eſt mé- 
; chante ! 

Malheur à qui s'en laiſſe environner ! 

Ils vont, lorgnant une roſe naiſſante, 

Se dif; putaut Ihonneur de la fanner. 


£25 


En vers galans faits pour Alexandrine, 
Notre indiſcret ſon amour ctala : 


I. es 


oy, 
* 


3 
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Les voici tels qu'un jour à la ſourdine, 
ur ſa toilette un griſon le coula. 


© 


3» $i vous jugez crimes impardonnables, 

Les feux d'amour dont on briile pour vous; 

2> Vous ne verrez jamais que des coupa- 
bles ; : 


Þ Mais , croyez-moi, je le ſuis plus qu'eux 


tous. 
£5 


Fuyons , dit-elle , en ſa douleur profonde , 
Allons gemir au fond des monumens : 


Comment peut - on vivre encor dans le 
monde , 


Quand par malheur on y fait des amans ? 


De cet inſtant, voilaht toujours ſes charmes, 
Dans Pappareil du plus funebre deuil , 


Pour paſſe-tems, elle verſoit des larmes, 
Et pour ſophas , elle avoit un cercucil. 


£3 


Dans ſon printems , voir le talent de plaire 
Comme un malhcur ; vouloic 5en delivrer : 


. 
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Quel rare exemple! ! Un Ange de r 
Vint tout expres du Ciel pour admirer, 


o Chetubins ! tremble? ; elle eſt trop belle: 
Ferme: les yeux, craignez un tel Ecueil Sh 


La chute, helas ! eft bien plus naturelle, 
De ſuccomber a Amour qu'a Vorgueil.. 


ww 


DIVERSES. 
CE 
PORTRAIT 
De Madame la Marquiſe 
DE DURF ORT, 


URUN AIR LANGUEDOCIEN, 


E N eſt- il une, ou la voit- on, 
Poſſedane mieux Veſprit , le ton 
De Sevign#, de Buſſy , d Hamilton 7 
Mais en vain jaloux 
D'erre à ſes genoux, 
Amours s empreſſent tous. 
Voyez ailleurs, y trouve-t-on 
Don de plaire, & tant de raiſon? 


L' Abbé de Buſſy, depuis Eveque de 


Y 


Lugon- 
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CHANSON. 


Q Ui par fortune trouvera 


Nymphes dans la prairie , 
Celle qui tant plus lui plaira, 
Tenez , c'eſt bien ma Mie 2 
$i quelqu'une vient a danſer , 
Et d' une grace telle, 
Qu' elle ne fait les fleurs verſer 3 
HE bien, c'eſt encore elle. 


* 


si quelqu'un dit avec ſerment , 
Je donnerois ma vie, 
Pour Etre aime rien qu'un moment $ 
Tenez, c'eſt de ma Mie: 
Si quelqu'autre ſuit ſans eſpoir 
La Nymphe qu'il adore , 
Content du charme de la voir ; 
He bien, c'eſt elle encore, 


Fgle vint aux jeux de Ceres , 
Et fut d'abord ſuivie 3 


423 
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Egle revint le jour d'après, 
On ne vit que ma Mie : 

Si quelque Nymphe a le credit 
D'ètre toujours nouvelle 

A vos yeux comme 2 votre eſprit 3 
Tenez , Cceſt toujours elle. 


* 


L'autre matin ſous ces buiſſons; 
Une Nymphe jolie 

Me dit, j'aime tant vos Chanſons; 
Je dis, c'eſt per- ma Mie: 

Tour célébrer ſes doux atttaits, 
Fait on Chanſon nouvelle ? 

En y ſongeant , l'inſtant d'apres 
On chante encor pour elle. 


* 


Je lui ſais maint adorateur, 
Et n'en ai jalouſie 
Amour a mis tout mon bonheur 
Dans celui de ma Mie : 
Que ſerviroit de m'alarmer? 
La choſe eſt naturelle ; 
Amour Va faite pour charmer , 
Et nous pour n'aimer qu'elle. 


* 
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Prendre ainſi le doux nom d'amant g 
Flate ma fantaiſie; 

Elle me plait uniquement, 
Je Yappelle ma Mie: 

Mais fi j etois la Deite 
Qui la forma ſi belle, 

Je croirois n'avoir merité 

Que d' tre enchante d'elley 


as % 
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ä— —— ae 
SCRUPULES TEND RES, 

Sur le devoir d'aimer le prochain. 0A 

CHANSON. 444 


i Sen faut aimer d' egal amour — 
Le prochain, tel qu'il ſe preſente, 
Qui vait Emilie * un ſeul jour, 
Trouve cette loi bien gènante: 
Helas ! comment s'y renfermer ? 
Feut-on jamais la trop aimer? 


7 


De qu'on voit en elle & verra ; 
Annonce l'ame la plus belle; 
Un jrochain avec ce don- là, 
Infpite le plus tendre zéle; 
Ce penchant doit il alarmer : 
Teut-on jamais la trop aimer ? 


Me 


Un eſprit juſte , humble & ſerein, 
Brille en elle, ſans qu'elle y penſe ; 
Comment ſur tout autre prochain 
Lui refuſer la preference ? 


® $upcricure des Carmelites. 
| E uij 
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Ce penchant doit-il alarmer ? 
Feut-on jamais la trop aimer? 


in - Souvent à ce charmant grochain 

otre ame s'abandonne entiere $ 

e bon Ange qui le voir bien, 

. * "Ne nous dit rien pour nous diſtraite; 
Ce penchant doit-il alarmer ? 
Feut-on jamais la trop aimer } 
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CHANSON 
4 MADAME. » 
L'AMBASSADRICE DH. 
Uelle douce fantaiſie! ,... 
Oui I Amour vous fit expres. 
Voyez les fleurs, comptez les fleurs de 1 
prairie , 
Vous brillez d'autant d'attraits. 


iT S | 
Hans vos regards rats pour plaire , 
11 a verſe de fa main 
Les plus doux feux , les plus doux feux 
de la lumiere , 
De Fetoile du matin. 
ue e ee 
Ve ſes dons s'il fait largeſſe 
Le Dieu s'en reſerve encor; 
Mais dans vos yeux , mais dans vos yeur 
il dit ſans ceſſe, 
Vous voyez tout mon treſor, 
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F@OE SITES 


A MADAME LA MARQUISE 


DE MALASPINE; 

N Dane du Palais de Madame 
er 

2 RAS... 


D Eux Déitès en un ſeul perſonnage 3 
Et dont le nom ſe termine en Ina, 

De tout Paris vne attirc en 7 
Bien il eſt vrai que Paris jamais n'a 

En meme objet vu fi rare aſſemblage, 

Or eſſayons de le repreſenter. 

C'eſt de Junon la ſublime ſtature, 

Non la Junon à qui l'on ya porter 

Une humble offrande auſſi rriſte que pure; 
Et qu'on ne veut jamais que reſpecter; 
Mais jeune ſvelte, enjouce , agreable , 
Et de tout point piquante & deſirable ; 
C'eſt bien auſſi Venus ( fi ce n'eſt mieux) 
Car de Cypris on ſcait trop Vaventure ; 

Elle n'eut Part de plaire à tous les yeux, 
Qu en empruntant deg Graces la ceinture: 
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Dans celle-ci, grace aux dons de nature, 
Qui ſe plaiſoit ſi bien à la former; 

Son air, ſes traits, ſon parler, ſon ſourireg 
Tout eſt ceinture & fait pour tout charmer, 


Ces Vers ont donne lieu d un Sons 
net lialien que voici, 
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4 MADAMA LA MARCHES A 
MALASPINA; 
DAMA DECALAZZQ 


LABATE FRUGONTI, 


Dopo aver Letti alcuni Leggiadriſſimi 
Verſe Franceſi in ſua lode, 


SOMN-ETI;T O. 


2 Ccelſa MALASPINA , io vo dir, bella 
Che l' Epiteto è queſto a voi dovutò, 
Perocche ſiete voi fra tutte quellà 

A cui non © Puguale ancor veduto. 


Pieno d'un triſto umor , che me flagella ; 
Diro , perche ſinor mi ſtetti muto : 
Dache voi vi partiſte, eſtro è favella 
Parmi ſul facro monte aver perduto, 


Voi preſente , i miei verſi erano dont 
Di quella luce, che il mio petto ardea : 
Del dolce ſavor voſtro eran ragioni. 


DIVERSES. Er 


In me il felice foco allot piovea, 
Da quei due neri benedetti occhioni , 
Che non ebbe i parecchi alcuna Dea. 


Giunone, & Citerea "2 
Vengan pur voſco al paragon, fe ſanno. 
Oh ſi per Dio „ che un bell'onor nauranno | 
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L' E MBAR RAS 
D'AVOIR BEAUCOUP DAMANsõ. 
Sur un air 
DE M. DE LA BORDE 
CHANSO-N. 


H Elas ! quel trouble extreme 
D*avoir beaucoup d'Amans ; 

Ils veulent qu'on les aime, 

Et tous en mèéme tems. 

Mais moi qui ſuis ſincere, 

Je dis avec douceur , 

Helas ! comment donc faire ? 
Voyez, je nai qu'un coeur. 


* 


Bergers, eſt- il poſhble a 
Que vous me grondiez tous, * 
De n' etre point ſenſible 

A vos ſoins les plus doux ? 

Si mon cœur n'eſt point tendre ; 
Eſt-ce ma faute , helas ! 
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Tachez de me le prendre, 
Je ne le defens pas. 


* 


Tenez l'autre nuitee, 

Tandis que je dormois, 
Trois fois ame enchantée, 
Je revai que j'aimois. 
Depuis je ne deſire 

Que d'avoir tout-a-fait 

Un Amant qui m'inſpire 

Ce qu'un ſonge m'a fait. 
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B POESIES' 


PORTRAIT 


DE MA TANT BELLE AMIE, 


CHANSON, 


4 Atule a tant imagine 
D'attraits dans ſa Leſbie, 
Que je crois qu'il a devine 
Comment ſeroit ma Mic. 
Qui veut tracer fidelement 
Des Graces le modelle, 
N'a qu'a venir ingenument 
La voir, tout prendre d'elle; 


2 


J'avois par de rians Portraits, 
Avant de la connoitre , 

Chantè les plus charmans objets 
Que le fiecle a vu naitre : 

Tous ces Portraits, quand je la yois; 
Elle me les rappelle 3 

Plus ils ſont beaux, & plus je crois 
N'avoir peint jamais qu'elle. 


© Conſultang 
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Conſultant un jour ſon miroir , 
Hebe par jalouſie 

Regardoir cherchant à ſe yoir 
Belle comme ma Mie; | 

Et ſe trouvant pleine Cattraits ; 
Elle dit, quel dommage ! 

Il eſt vrai, j'ai bien tous ſes traits j 
Que n'ai-je ſon langage ! 


$ 


Diane veilloit ſon Amant 
Dormant dans la Prairie, 


Quand d'un pas leger & charmant 
Pres d'eux furvient mes Mie 3 


Quel bonheur, dit-elle tout bas, 
- Que mon Amant ſommeille'! 


Non, que ſes yeux ne $'ouvrent pas 


Je le perds, vil $'eveille,, 
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A MADAME 
DE CAS S INI, 


Emoi de la Chanſon de Qui par 
fortune trouvera , qu'elle 
m' avoit demandee. 


& *Fofgres 


E N voyant ce Portrait oli ma Muſe raſ- 
ſemble 
Les plus hcurcux dons de Charmer, 
Avouez en ſeeret combien il vous reſſemble, 
Et je m'applaudirai d'avoir ſęu le former. 
Ne me derobez point {i douce recompenſe, 
Ce feroit une cruaute, 
Nous autres Amphyons , quand notre hyver 
avance, 
Le plaiſir de chanter les Graces, labeaute, 
Eſt notre unique re compenſe. 
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CHANSON 


POUR LA FETE 
IDE MONSIEUR LE COMTE 
DARGENSOVN. 1 


25 O Pierre ! © Pierre ! 


Qu'on ſe plait avec vous! 
La Chanſon coutumicre 
Qui nous enchante tous , 
La voici toute entiere, 
Echos répondez- nous. 

O Pierre! & Pierre! 

Qu'on ſe plait avec vous! 


A 


Du bonheur de vous plaire 
Egalement jaloux, 

Quoi qu'il nous faille faire, 
Le perſonnage eſt doux. 

O Pierre! &c. 
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Porns. 
Of dort la nuit entiere 
Sans fermer les vero, 
On fait toujours grand hays; 
' -N*auroit-0n que des. chous. 
| o Pierre J &c. 


A 

Cette belle riviere 

Par ſon murmure dour, 
Semble dans ſa carriere 
Vous dire comme nous: 
O Pierre! © Pierre ! 

Qu'on ſe plaſt avec vous 
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